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pour perdre M. de Cordouan?

— Oui. mon père .
— Tu l’os rais?
— Je l’oserais.
Et vous verrez comment il se de

ENTREPOT DE MEUBLESA VENDRE l.’HOTEL • CUSHING
i

i
fendra!

— Ne va j imais l’aviser d’une pa 
reille folie

— 11 faudra b en que je me 
fess-, pourtant s’il déviant 
époux; que je lui dis»1 re que j'ai 
h' vœu J ; que -je loi < il' e l’o< ca ion 
de se dèfendr’; car vous p osez bun 
que je ne pourrait j nia s, av -c un ; 
pareille arriére-pensee, non seule
ment l’aimer ma s même le souf 
frir.

MEUBLES ! MEUBLES !

ISOÜVEÂÜX lï A GRAND MARCHE,
>1. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 
‘ Cushing ” sur la rue Niclv - 
la? vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un sa-on de première 
clas.se,où il tiendra toujours des
•illivinS K P E(Hr;- 
i lASSIS — Toujo irs en 
mains des titi.iftSS de 
première marque.

EUn Piano et un s 
Set de Salon a un * 
prix modéré.

Pour plus am- - 
pies information - 
s’adresser au

3
E lieue AN

Z Vente £Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----et tous"les PRIX, chez---------

—Tu ne seras j tmetis, a s z ins u 
sée au point de tenir devant lui de 
pareils discours...

— S'il est innocent, i 1 ne fera 
qu’en rire.

— 11 croira que tu as perdu l’es

;
tUSHHtJ & Cil

Ko. 54H Km» SutWi.
------- D

ï HARRIS & CAMMELI
STATUTS DU CANADA

FIAI— M iis s’il est coupable? iCOIN DES RUES— 11 no l est pa !
— Si, c’est votreconviclio >, vous 

n’avez doue rien à redou’or dejcettu 
épreuve...

— Je ne la redoute pas........ Lui
non plus ne le redouterait pa-, j m

persuadé.
— Pourquoi reculei* a!or ?
— Il ne i ecu levait pas. C’est moi 

qui recule .
(..’est moi qui ne veux pas te f . r 

mal juger.
C’est moi qui te défends de jamais 

|.a- lei à pu.sonne dr* si foil s et de 
si dangereunes billevesée 
moi, ton père, qui te snppli • d< 
i li i>Sf 1 de tou e -prit du tulle s i lée-
qui feraient douter de bon stn! iÿ iiiiuik-re -un-, prompt.-, à l 

I-■11111 ■ h iiii'-i f ■*' ■' ■
main l’.iltira à lui . g • i,,,.i.-

— Voyons, A iane, du- 1 doue • j a dk-nk- • •:
ment, reviens à toi! Il est iurpos i (Bsicm.su 
tue que Ce l.amour fatal L’ait ch an- p ”°nlllttl
gée ainsi. - g mala.li.-H provenu,

Ilapp -lWHoi ma tendresse, les joies ^ , i i. suites .1
i|u t lu m’as causée. Il ett impossi
ble que lu song s par ton ob-ti ia- 
liO'i à empoisonner mes dernière- 
années, à avancer l’heure do ma

M de Mdlanges car -sut ses longs 
doits t llilés1

.De:peu

/ Nos.
, 8972— En pari

13097—

8808— olie forn 

9433— En lio 

6847— A meul 

1696'

Ô50—

’861— très bon 

29— Bon pour

PUBLICATIONS OFFICIELLES Cettu .mcieiine eu uunorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua5 
lité des articles qu'elle vend.

• - ïKçrvsKHrsaraBi le s Statuts et nuti. h l'nliDcatioriF .lu 
Oouvm-m inetil du Ca :uda. >ont en vente ù 
ne bureau Ausri •!- s Aden éparés. Li-le 

sur d manda.
es, actuellement prô'.s. Prix

h’châmhkiîli

Imprim u. «le la I 
C julrèleurde ia l‘z 

Dépt des Impi. s»iuns Fub iques 
et de a Papele- le.

Ottawa, IG Nu'. ÎHK'J.

! E corps, chacun peut jouir d’une 

onno tonte et atteindre 
i« ill« «•. La plupart 
•((viennent du sang, c'est doue le (le 
tir le plus nacré de chacun (l'en sur

« recherchest

les maladies
i de prix envoyé 

Statuts 38 evis
«le deux v°lumc 10 Pour Crût de iieduciioiunr tout kliat irgeat Complut Un bcmctioiiiiemciit. A la suite 

icncicuses et grâce 
c doua avonsC’est ,

longue ex p.
g a pu ri lier et''a f«

à l’abri de
t3in.

onserver à la 
i livre. Notre HARKIS & CAMPBELLlui Pelstiss et au faillie e béneial Ces 'instruments 

nufactures Steim 
Haines, Emerson e 
turcs bien connues

t reconnue comme 
distinguée à plu- 

-i-u.impenses ho*

nue) certaines Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
ItrnMdo. vtlrew 
(Pluie

R8TIMAT10NS Fvl RNIE3 SUR D KM AND

JOHN SHEPHERD 
2Ü7, Jtue Bideau, Ottaw ,

loi» ties rues OYoïlIlor et Queen. (Près de la rue Sparks)nang corrompu, «le clmoüliJe iNHie le*
«le*1

f-iil.lcsst Conditions ne 8
iil us invétérées, .les dart res

: maladies de ft 
■'aie ■nv'-thotle . .i.mi Manufacture de Voitures

ROYALE
i i vudans l espacehez les enfa

A li I Y «f ' 3k Lsr, -.'T <.■■■*•
L ~y?p

d’iule lie
Je ne veux que tou nou'u ur, L <3 S. LEVEILLEma lil.i .

mUn es j- uiip, sans expérience; tu 
as be.'Oin d'etre guijet: le vœui g 
vous trompe souvent.

— Ariane m l la m lin sur sa poi-

— Le mien, mon père ne me 
trompe u .s j-*. lu s*-ns j’t u su s sive.

— I,ancien magistrat lit uu g ste 
d- courage.

— il abandonna brusquent mt les

ses, l'épilepsie, les maux d'est, 
bourdonnements d'oreilles, les 
la surdité, les uuni xde tète, U 

la chlorose et les pahilys 
is pu m tr

guérison lente 
acceptons toute 

• -liant la .les- 
a maladie e 
re tl'allranekisse

PROPRIETAIRE,

^ n,"°Th^MP''TNRd0rmeï 'e^puhl1^ que noua uvonsfalt ’acquisition du poste d’affaires e

>u!k.ys, etc Etant arrivant de Clvcago et des autres villes américaines nous avons puisé 
.r -.odes connaissances dans not ctat, nous somme» eu mesure de garantir eut ère satis 

e. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; log 
maté ’aux employés sont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous matous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

i r illihlc

quatre 
(l’asthme -et d ativ-.-tî 

fiance 

d'n Un

d’un tun

Otficiu “Hygiea” à Hambourg I. 
(Allemagne.) DEPECH-S

IService S!îfc3UC?MJRsi-'sîeai « descriptions (Utailli-cs 
en y a«l joignant un uni 

hissement pour la i v]s,nse. 
j Ottiein “HVClHA" à Haml-our* I

e les 
dies

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWARTA NOS ABONNES : Trlale Or. d‘i

Saint-Jean, N B.. 
O’Ne 1, un j une 
ville qui, depuis i 
moins, était dans v 
presque coniinuell 
manche matin par 
mené dans un oostf 
de la police, M. Be 
examiné, s’aperçut « 
d’une infl :mmation 
ordonna son transi 
O’Neil fut envelop! 
vertures et placé d 
qui le transporta 
ment ; mais il me 
arriver.

1 gravement, je ne le parlerai 
plus m d : mon affection ni de 11 ié* 
connaissance et du respect que tu 
m (loin; j- ne ferai plus appel à ;t 
va son e- à ta
iivs drui > que j m .O | ci i .......tou |
il nuu'ur et r ni d 

èp in er is

di'-
r qn claie a parti dans nos co- 

i|uel(|tie icmjié, annonçant 
fait des arrangements spé- 

l)i IS. d. KKN- 
vilitear «l’un 
cheval. Cet

.nés pendant 
(lions avions

•-«- la ( ’ouip 
Enoslnii'ti

tÜIHtKS 9, S UIJ HJ
Un assortiment complet aux plus bas , 

prix. Chaque article est garanti t.*l qu’on 
ie représente Sinon l’arg nt vous sera rem in 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H Ni 111 HZ 
No.30 rue Rideau, près du pont deshapeure

| H
” sur les mahuli

/.xi.i'!. Ce so t Solution ^’Antipyrinels vt. 
ies.du 
alMitniiH pri vilège dedo

— T S
- la t'ompa- 
-. Ne man*

’ est indisjXiii- 
animal v sont

— L jeune fid ; so lova aussi 
toui • viDr.iiil-j l’eo ai. d i os les y ux. 'i>"

— S il ilit-ellp,j • n’.u pis moyens 
de \ o s ié-i: ter. Jtvei'di l-i Te tu
rn e de M S Itljiic tuai O S ra pour n ui., -l'une îmuiièn

■v'.Cp TROUETTEd.©ouvrage inunv-
x- “ 'J'rait. CHEMIN DE FER CONTRE

Migrai ne». Matiæ de Téft' Névralgie» 
(alignes. Isthme. JJm/>hgshine, Ooutte 
Jihumatisme., Seiatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger i AXTIVYUlXE de TROVETTE
Vente on Gros à P»ris, B. MAZIE..T, Pharmi», 234, boul*1 Voltaire

Dépositaire à Ottatra : Dr F. X. VALADE.
A Qi n(bcc : D' Ed. MORIN & C*. A Montréal : LA VIOL

es maladies dt oble
u INTERCOLONIALM. d - C ir«l ■ • i -1 : ■ ! uableineiiL r j do 

«U, en a fait 
du genre dan

lv rcinurq
s* k-lv.! ■ s • lit v i v ï.imi .vssant so i 

j i ? e m 1 ?i p 1.(1 -tu auti.
A.i même m >m ni la porto s’ou* 

vr.nl et t«: val.-t t«- cil a libre v liait 
p'éveuir ijiie lo di er é.ait soi v.

entier. Kn
desS application

de“Traie", placez un 
Lî c ni iu- dans votre le

La Route dire te. entre l'Ouest et tous les 
poinis du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
d--9 Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non- 
veil -H.-osse, l’Ile du l’r.q.-c Edouard, e. 
Cap Breton, les i1«>s de la Madeleine, 
Terr neuve”el Ht Pierre.

- et vous 
itement.

Le 35éme annlver*«t

Berlin, 30 jan.— 
anniversaire de 1. 
l’empereur Guillau 
er a reçu un ceit 
princes, de génèrau 
cier supérieurs qu 

palais pour ie'fél

ETTE A NELSON10 Nov. 13 ins.
KT DANS TOUTES LES VRINGIPALES PHARMACIES

Ifaliti

jioints, sans

Les traîna express de l'intereolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup du vantages, de confort et| de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains 
ceux de nuit sc

exp-css quittent MontrcalJ et 
es jours (dimanches exceptés) 

a destination de tous ces 
lugvment de chars, eu 30

j; -aIl est prè» de minuit.
Une pluie fine continue tonbe suv 
Budeaux qu’elle enveloppe d’uu • :j 
brume h uni ide,
L : temps est sombre, fro'd, et ici 
vent violent soulU t à travers les 
rues faisant gémir les go.ids des ! 
persiennes <-t des portes. Li 11 un- ‘ 
me des b es de g ;z éclievelee par'j la 
terni ôte donne à la nul des airs al * 
foies inquiets. las cafés encore ou- 
vers ferment, et, dans les rues, les 
derniers passants se bâtent de ren ; 
trer cachés sous leurs parapluies. !

C'est une nuit à ne pas mettre i 
comme o i dit vulgairement un 
chu n dehors; une de ces nuits pb i- 
lies d’eau sans lune et sans étoile s, j 
comme il s’eu abat sonvaut sur la 
capitale de la Gironde, sur laquelle i 

G iron ne imbiba les nuées corn 
me des éponges et qui a fait donner 
à Bordeaux le surnom de “ cuvette 
de la France."

A l'heure quenou4 avons indiquée 
plus h mi malgré le mauvais temp 
malgré les rafales, trois oinbr. s vri
llaient de se détacher au coin 
d’une me donnant sur la place d’Ar- i 
mes’ devant le palaisjto justice e t 
ces trois omb es parmi le*q.telles il .

Œu^Znrpa'r^™n.,7: : 4.50P.M.ÏS,^S5S §■ vttëF&}
gronde sttention à 1 ’ averse qui I. t M» «. Jit .ne :« ta i MoMton- N- ‘4 No'- l
sail rage Vermont Central et Jn Grand Tronc pour I

El.es marchaient le.it ment en 
causant a voix baste et ces ombres 
o u j les ombres de 110s, am s Ariane 
Binette et vidr.ade-.k.

Mèriadeck emporte par so i amour 
pour Binette, avait réussi à s’enUu 
dre avec un gardien de la p; isnn. le 
père Jérémie, et il avait l’espoir de 
ds f lire pénétrer près d’Edgar de 
Coidouan Mlle de Milling s qu 
avait pu, de son côté, s’èch ipper à 
la nuit de l’hotel de son ^ere- 

Mér.adeck commanda à ses deux 
compagn s de s aneier. Ils éLa eut 
arrivés. La sentinelle, bien qu’elle 
fut à l’abri dans ta guèiite, pou
vait les appercevoir.

L* jeune ouvrier iegarda sa mon 
tre à la lue.tr d’un bec de gaz vui-

I>éviHien J n «I leai re voncemant-. "fïïKH V I Y A 1 0 R E S let* journaux e
Article I. Toute personne qui retire régn J 

librement un journal du bureau ce poste^ I 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouvna' j 
soit adressé- à son nom ou A celui d’un auv^ •* 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute uuAonne qui 
journal est tenu d^Eyer tous les 
qu’elle doit sur l’abonnement, i 
l’éditeur peut continuer à le lui en 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de paVor en outre 
l’abonnement jusqu'au mom
ent’il ait retiré ouinon le jour

Nouvelle weele
Kansas Cil y, 3VINflIGRERIfc Dt KINGSTON. 

A.. BCA-uAuZ; 5c OIS 
manufacturiers:

CHEMIN DEQFER quelque temp: la 
qu’une nouvelle t 

f existait dans le ter 
à la rivière Bleue, è 
City. La nouvelle 
nue aux autorités et 
société humaine c 
le voisinage avait i 
l’informant que s 
n’inlervenaient 
s’occuperaient de l’a 
les rapports, les [ 
secte étaient base* 
cepte biblique ordoi 
ger les matados, mi 
avait été pris teller 
que la secte avait de 
bande de suceurs dt 

L’enquête faite dz 
ron, à démontré que 
yée au s. crétaire 
pas dit la moitié des 
tûmes en usage pai n 
croit aux rites sauva

renvoie u»

autrem 
jvoyer jus- 
:aa l’alxm

CANADA ATLUNIIC” ges
ms expi 
dirigentceux de jour et 

mêmes endroits.
(i* Vins Bln.ifk, <T«lr«s Halle et auti 

VI.WUJKEN

Garantis Purs sous tous les Rapports,
.KN VENTE A OTTAWA;

Par tona Ie« ^Principaux Eplelere.

ce cue l a bon 
le prix de 
du paiement

1.4 LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES, 
Ca N A DI EN N K- Kv BOPÉEN N E 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
ia malle, à Halifax.

L’attention «les expéditeurs se porte di- 
—sut sur les grandes facilités offertes 

par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est et de Terre

ur 1’exportation des grains 
diés aux marchés de

LA VOIR LA ’LITS COURTE eut du paiera 
mal du bureau

e poste 
Article 3. Toi* abonné peut être pour 

suivi pour abomfcmgn^lans le district ou le 
journal est publié^ ^^^kême qu’il demeu 
rerai t à des centain^^^B>ues de cet endroit^ 

Article 4. Les ti^^Kux ont décidé que 
le fait de refuser t^^urn&l du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancien ne 
adresse, constitue une présomption et 

prima fade d’intention de raude,

îÆontreaG! Ottawa
po«r Ut Figure, les Mains, la P van et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

.le Concombres et «les Roses de Moioderma.

recteme
OTTAWA A B< K 

ET TOUS l.
N HT NEW YORK 

LS l*OINTS A 
L’EST KT AU SUD. uve, aussi po 

des produits on i ment compel et nouveau des ar
ticles de toile;t^ ci-dessus ve

nant d'être reçu,

preuve

Europe.
Pour billets et inform; 

et le passage s’adres
mm mus ChM iui.iiIa#s convois part r« - .le la gare de rue E'gin 

T 4AIN EXIL : -ï DE MONTREAL

at ion s concernant c

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de B Est, 136J Rue 
Saint-JacqUès, Montréal

K. i ÜRUKMICK n04 RUE NUSSEX
en face de la rue York. Habita d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyég 
ov. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod 
toyces et frisées.

CHIMISTE ETJDROGUISTBR H SS se racor- 
l'Ex press du 

Grand Tr « <c à C, :<> .u pour l’ouest et à 
I Montréal • vee lu du Grand Trunc pou 
! 1 Est et le Sud Esi,.« -n vaut là à 11.30 a.m.

N EX P8.00 A M ; 75-RUE SPA >KS--75H. KING, agent des billets,
: Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING HR,
Surintendant-Général.

’-’T,

«
Prescription pour médecin" et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique <BUANDERIE

On ne se sert d'aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va hercher et

New York, 30 
plus importantes et 
l’arsenal maritime d 
New-Hampfh re, or 
par un incendie qu 
huit heures du mat 
drS machines. Les 
sont propagées avec 
dité que les ouvriers 
de sauler par les fei 
sauver. Toute lois i 
d’accidents de per; 
d’être mentionnés, 
matérielles s'élèvent

UC villeon délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

iR,. a-A.Œ3sro3sr, vrop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, au No 160, rue Main

KTABLlftNE.RENT DK TAII.I.EUR1 ral et du U ran
2 cents chacun.! l’Est, 

i ■ Le"conv 
p,m de l’K 
aventiire, 
et du Sud.

Montré
Un train quittera a gare 

moud à 7*45 a. ni. et *.35 j». in. se raccor
dant avec le0 irai ni Expuess de Mol treat.

Habillements de m.'ssieurs faits et répa
rés. Satisfaction

oooèoooeot M2 30 p. m et 8 10 
. a<- nucordant à la gare Bou- 

V...ur6d avec les trains de 1 Est

: -.is i’ulltaan sur leg trains de 

do chemin Rich-

oi« arrivai on
garantie. 

A. DAOUUNIMENT GÉNEAU 1ST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

35 AA'S DE SUCCES 
k iuhqos Seul Topique
3L Muuim-i remplaçant le 

Eeu sans dou
leur ni chüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Roi ferle*, 
Foui m re*, 

ts, Molettes. Vessigons Engorge- 
ts des Jambes. Suros. Eparvms, eu.

YPhi»GÉNEAU, 575. rué Stdr.inoré.Paris
O OOCXXX-CX' <J oo

'an 9 la.r H

Le plus Grand Assortiment
------ DE-------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98 )

UIMPAHMB «ASSIS*MK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”EXPRESS DF. BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 P M Quittera Ottawa gaie dv la 
i AW JT rue Elgin, artlvuni a Ruuse’a 
Point i. 5 40 p. rn et st raccord au à eei vn- 
•Iroxt avec les trains du Vermônt Central et 
f)ala*arc 11 Hudson, pour l’Est et .e Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain malin.

Des rbttra dortoirs pullman sont attachés 
«ux trains entre i U’twa et Boston. Les paa- 
ragers J’Ot awa jtour N. w York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou u Rouse’s 

jPoiut.
8 Les billets, les lit* et tous autres ren- 
«eig îeaient peuvenl être nbienus au bureau 
res oil lets de la cité ou aux Stations.

FONDEE EN 1*64

Bjprac Principal : Edifice 
gnie d Assurance « « 
rue St._.lacques, Mo-it____

DIRECTEURS :

de la Compa-
(ITI/JAfi, 181
tréal.

Delon rnemenl

New-York, 30 ja 
ssagers amenés à 
steamer alleman 

trouvait un Hongre 
Joseph Hollaender, 
au moment môme ci 
en vertu d’une demi 
tion. Hollaender est 
détourné, à Budare* 
de 2,200 florins, $95 
détriment d'un con 
lequel il était employ 
nier a été écrouê eu 
Complissement 
requises pour son ext

IVsMentHon. .L J. G. Abbott, Sénate-ur,
Andrew Allan, Hcr., Vice-Pre 

rl Aridereon, 1er Arthur Prtvosl.Ecz 
Alp Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr. 

H. Mcnlfti n Allan Ecr

Hart, gérant générs’

CAPITAL SOUCI*.IT - $1 009,800.' 
Dépôt iu gouvernement fédéral 122,840.'. 
G, W SEGUIN,

Sous'agent.
21 RUE SPARKS, 'OTTAWA.

Voici l’heure, dit-il. A Ions MiJa- 
moiSdhe, du courage!

Ariane frémissait. Un ne savait 
si c’était de joie ou de peur.

Vous allez me quitter? de.nan Li
t-elle.

Wil.iam Smith, s c-tre 
G. K.

*E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général

EDWARDS KLVG 
Ag« ntede videPERCY R. TODD,

Agent général tîe«ÏPa*sag*r».l a. m. mcmillan. de(•4 continuer) s

J

Condamné! il était condamné!
t.avaux for-THE c'emit fini! f) x ans ( 

ces! Et le bague! pire que la morl! 
(.u’allait-elle devenir?'

ivre enfant sentit d’abird 
prise d’une sorte de <léfailance. Elle 
crut qu’e le allait t mber, mais une 
réaction se produisit aussitôt. Une 
flamme énergique s’alluma dan* 
si s yeuj. dans ses grands^ yeux

—Ce u’« si pas le mom nt 
I t-elle, de se laisser a bat ire!
I l’abandonne! Moi seule p'1 ut-être j > 
lui reste ! C’est moi qui i- sauverai.

Et vivein nt elle referma la fe
nêtre, mit des vêtements sombres 
et un chapeau.

Mais pendant qu'ellé s h thill lit, 
la rélh’xion l"i vint.

Le sauve:?... Comment?... Qu’al
lait : Il f.ur ? El.e l'ignorait, héla ! 
Elle l’igt o a:t aujourd’hu 
qu’fiiur, e’, aiijouid’h ii, pi us qu’- 

[ hier, la luit serait vive p jur elle.
(/est maintenant que son père 

allait la press r, la persécuter.
Elle n’avait plus, en efl'.-i. de rai 

son à lui donner, de ra son à oppu- 
y ser aux Siennes.

i Coumient s:- déf- ndrai - lie?
, Jusqu’ici, au soILciiati ns de 
' son père, elle avait répondu:

= I —Atiendons le pv-u:è>!
Et elle avait la conviction qu’a

vant ce procès ou que dans 1 ' cours 
| de ce procès l’LiiioCeiice d’Edgar 
serait (îémontree. prouvée.

ilêlas! il n’en avait rien été. La 
m _ _ -, v. l'iedéja ell-i avait pjêvu leH U A U *P U H M V l'OUpqni mfcu- ça.t le ma h :UI IXb£iAHi i XbUiN o-t’ïœ/.œr “poi,!t

Ma n.enaut, il u’y avait plus à y 
revenir. La )u>tic- avait prononce. 
Il était coi-damné II êta t coupable 

Mais il est condamné aujourd’hui 
C’ert un assassin Ou ne peut plus 
«Jouter de sa < ulpabili v. lv toi mô 
me tu m’as promis a it étaitcoudaui

1
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{ Suite )
En entendant prononcer cette ter- 

Tible senteur, v. le sang de Binette 
n’avait fait qu’un lo ir, couiine on 
dit,et la pauvre enfant ét.i t loin h ;v 
dans les liras «le son voisin,

On attribua cet èv.inuuLsemen'. 
à la chaleur qui et i t d-x une iu-

—Je ne savais pas ce que je di
sais. Aujourd’hui, comme hier, je 
suis sûre «le son iuiioce- ce.

— Ma fille...
—Et «.’est moi le démontre

monde s’égarerai. puisque 
puisque tout le monde l'abandonne. 

—Et comment?
—Je ne sais pas encore, mais

» . . i, « Bien m'aidera...ten ce, insupio: table. <( . ,
Edgar de Cordouan « l >011 grand. '** de Millu.ges li «le!' 1» a a un 

père n’avaient pas entendu. Que „esle d -s sp«‘r •, puis i« ni 1 mura, 
leur importait la pein ? l.a quant.té — P,lijv,e ° 1,1 
d’atinees et de jo'irs? t l'était té-pi' . Ariane a la -1 lu, emliras^a son 
nonce de la seuience sen - ment qu« l 0U 'l'1 bi =s blancs, polis comm 1 

les touchait.
Au fond, les portes s'él ii» ni n « 

vertes et ou cornu.encan déjà à
évacuer

l’ivoire, et, l‘S yeux vers lut, cap a 
hle U at ( ii 111 r uu igre, elle lui du; 

Si vous m’ai un- /., mou pè.r ... si 
esident vous aiinu z votre Ariane couiuie 

« Ile vous aune, si vous vou.it z 11 
1 11.lisser m.iilresse de sa dest.née...

Le rn «gi Irai lit brusqueii) m:
— Je te laisserais pem-ôtre épou 

' ser M. «le Cordon.m, le suivre au 
Le mouvement de sortie s’ar.êta bague Z 

C«ui -lui étaient déjà deliora re i — Non, mou père je u- v,..u en 
trôrent. demande .«as uni. \ -mk me l i s-

—Je n’ai rien à .lire, Monsitiu !•■ -nez libre, pre» de vous, allé n lie 
president, fit M. de Coido 1. 11, >m . *1 i istificau-m 
l’application de la peine. Puixj.i’on Vous auriez votre fille pour vo is 
me croit cou| aide, i«; devais ôtn s-d. a vous soig aa vous ai- 
comiamné, mais j’ajo 

Et Je condamné, prono .ç ces 
mots d’une voix vibrant .

—J’ajourne tous ceux qui soin 1 mande, 
ici, ceux q.«i m’ont ji gé et n-ux .| :i I 
m’ont entendu juger, iu jour où j. lcd. 
pourrai trainer deva it eux la li : t* 
a" cœur et la peur au vis:ig-, le ; jure!
misérable qui m’a trahi, per h ! i — Mile de Mil langes ne p -ut pis

Un Irisson courut la fou! 1. I rester vieille II", le mmr en deu l
Les juges eux-môn.es frémirent fuu assassin, d’un foi c it... car tout 

et une pà eur s’etenlit sur la ta nioude m.u;ilt-uani .-..ii; que tu as 
des jurés. aimé M. de C,«r j .nan, et tout ie

Edgar poursuivit, d’une voix plus ,n .nde sau: .it demain que tu l’ui- 
êclatante encore, d'une voix .jui mes encore, 
sonna aux oredles d'il un Sou ac | Et c est ce que je ne veux pa«, 
et de Tartas aussi utlray.ui *• «jue , ’ -1 ce que je ne puis pa soul- 
la trompette du jugem. ni demi r. ir 

pas fini. Mon- '
sieur le président, tjuoique « ou , j souvenir compromettant, 
damné, je n’oubiie ri- n et ie u’alun 1 tut que pour le monde il n’y ait 
donne a i- « .n isqu - j mus ,q,,n corn 11 un entre toi ot le
rai le v rua. 1 ■ et je meurtrier d^ 1) I June Lagrange,
vengerai Ton honneur, 1- mien, l’honii tir

— Et je l aiderai, moi. lit une von (|ej dépendent de '.a réso
auJ?.nÜ de ,il 8|lU!?; . , , Iution que nous al mis prendre.

C était celle de I amiral de Cjr on.-pouvait admettre juYqu’à un 
douan. certain roint que nous attendions

-Nous vous ai.lerois to 1-. firent r.H.lie jf, ,h M. de Üordju
les auditeurs, titrâmes. an, puisqu’il v -v ait des doutes, jus

Free pitamment, le pr.uident mis ; ou^ll()u sur vui iahil.n-; mais 
sa toque sui sa te te et -vclara; maintenant on ne co.uur. mirait plus

—L audience est levé i 1.0. hésitations et ou les iulerprôle-
Fuis il Ht signe aux gendarmes ,ailln,, m;U ,e t’en proviens, 

d emmener le condamné. — Que m'importent les juge-
Sur le seuil de la petite po: te ou 

il allait disparaître Edgar put encu- «nents du moud. . 
re lever vers la salle un doigt mena — 111 impo tent beaucoup a
çant et due:

—Et, ce jour-là, ma heur au Irai I

la salle, quand I • pi 
selon l’usage,' demanda à Edg ir:

-Avez-vous que’qi:*- cluse 
dire sur l’application de la peine? 

Notre ami, secoue, lièvieux, s

— G-* serait l’égoi
— Puisque c esL elle qui le de»

— Vu me le r procher^is plus

— Non, mon per -, je vous le

—Car tout n’est Il faut débarrasser ton cœur de
11

CYst moi qui suis chargé de sau- 
vegaider le d.guile de notre niai-tre!

Puis il disparut au mili. u de l'é 
moi et de la confusion générales.

L était temps.
Henri Sou ac plus jaune, plus ! —

terne que le Christ d’ixowe qui sa sibié«| 
détachait sur le mur sombre delà Avec M. 11-nn bon.a,».
Cour d’assise-, les j inbas v .cillan ! — Il 1 a demandée,
tes, était prêt à crier de peur. Et 
T'a r tas affalé, n’y tenant plus, 
allait se pieeipiter à Ira ver.- le pu
blic et foncer dedans comm ! un 
taureau furieux pour fuir, s'eu aller 
loin de là, n'importe où, tant la 
terreur le tenait aux talons.

1 — Etc- ttedignvé, fit amèrement
Ariane ex ge qu«- je me marie?

Le plus promptement pos

it l’aime ...
— Mais je ne l’aime pas, ni d ...
Il m’est odieux.
— Tes idées chang 1011t.
— Jamais !
— Cette union me parait de tous 

points convenable, d sirabio même 
pour nous.

Mlle de Millanges regarda son

— Avez vous parlé, mon pé-e, à 
M. Henri Sou lue des pensées qui 
me sont venues à sou sujet, de i 
soupçons que j'ai conçus contre 
lui? °
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— Ce sont de ces folies que l’on 

écoute et que l’on 11e répète pas.
— Cependant, si je le lui disais, 

p usez-vous qu’il me prendrait pour 
femme?

— Il hausserait tes épaules com
me moi et te pardonnera:!.

— Croyez vous, mon père?
— JV.n suis sur. G’ si tsliement 

absurde!
— Et bien, laissez-inoi lui en 

parler devant vous.
— L accuser devant moi d'avoir 

fait as Hisein r De phine Lagrange

En un cl n d’œil, avec la rapid té 
de l’éclair la nouvelle de la coudant 

» nation de M. Edgar de Cordouan 
s’était répandue dans Bordeaux et 
il y avait produit une sorte d’ê.noi 
et de stupeur. Les journaux du soir 
qui n’attendaient que le résuhat 
pour parai tre, arrivaient pir tous 
les côtés â la fois, avec les porteurs 
criant à tue-’.ête la nouvelle, et 
Ariane, qui était aux aguets à une 
des fenêtre-» de 1 hôtel des ailées de 
Tourny, l’av it entendue une des 
premières»
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